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Elie BARNAVI	 pages  8 et 9  
Salle Rabelais	 Lundi 5 Novembre 

René-Samuel SIRAT	 pages 10 et 11
Mgr de BERRANGER	   	  
Youssef SEDDIK	 	
Salle Pétrarque	 Mardi 4 Décembre  

Jean-Pierre ALLALI	 pages 12 et 13
Simon MIDAL
Jingmé DORJI			 
Salle Pétrarque	 Jeudi 10 Janvier 

Aude MARCOVITCH	 pages 14 et 15
Dominique WOLTON
Richard WERLY	   		
Salle Pétrarque	 Jeudi 17 Janvier	
	
Victor MALKA 	 pages 16 et 17
Salle des Trois Arches	 Lundi 4 février

Richard PRASQUIER	 pages 18 et 19    	
Salle Pétrarque	 Jeudi 10 Avril	

COLLOQUE		 pages 20 et 21  
Salle des Trois Arches	� Jeudi 29 

et Vendredi 30 Mai  

Béatrice PHILIPPE		  pages 24 et 25
Salle Pétrarque		  Mercredi 15 Novembre  	
				        

Guy DUGAS 		  pages 26 et 27
Salle des Trois Arches		  Lundi 17 Décembre

Robert WISTRICH  		  pages 28 et 29 
Salle Pétrarque		  Jeudi 14 Février  

Dominique TRIAIRE 		  pages 30 et 31
Salle des Trois Arches		  Lundi 31 Mars	
et Palais des Archevêques	 Lundi 5 Mai 
(Narbonne)

Moshe IDEL		  pages 32 et 33    
Salle Pétrarque		  Mardi 27 Mai

Les Rencontres de Maïmonide 

Les Grandes Conférences 

Cours de langue hébraïque	 pages 40 et 41

Université Paul Valéry/Tous les lundis et jeudis
Salle des Trois Arches – Institut Maïmonide/Tous les mercredis
Programme, horaires, niveaux, cursus et diplôme.

Cours d’Histoire et de Civilisation	 pages 40, 42 et 43

Université Paul Valéry/Tous les lundis et jeudis
Salle des Trois Arches – Institut Maïmonide/Tous les mercredis
Christian Amalvi, Béatrice Bakhouche, Michel Chalon, Antoine Coppolani, Michel Fourcade, Carol Iancu, Michaël Iancu.

Les Jeudis de la rue de la Barralerie	 pages 44 et 45

Cycle « Psychanalyse et Religions »
Salle des Trois Arches – Institut Maïmonide
Séminaire « Psychanalyse et religions » avec le docteur Marc Lévy, psychanalyste.
Reprise au printemps 2008.

Les Clés de la Schola	 pages 44 et 45

Salle des Trois Arches – Institut Maïmonide
Une fois par mois à 18h30, rencontre philosophique, littéraire, universitaire et artistique avec débats et invités.

Les Séminaires de la NGJ	 pages 48 et 49

Salle des Trois Arches – Institut Maïmonide
La Nouvelle Gallia Judaica, équipe CNRS – EPHE de l’Unité Mixte de Recherche 8584, spécialisée sur le judaïsme français médiéval et moderne, installée au cœur de la 
Schola Judeorum, organise régulièrement des séminaires auxquels participent des universitaires et chercheurs français et étrangers.
Calendrier en pages 48 et 49.
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Daniel Mesguish, acteur 

et metteur en scène, le 

19/04/07, salle pétrarque.

L’historienne Mireille Hadas-Lebel, et 

Michaël Lancu, directeur de l’IUEMM, le 

02/07/07, salle des trois Arches.

Le politologue et historien des idées 

Pierre-André Tagieff, le 25/01/07, salle 

Pétrarque.

L’historien Simon-Claude Mimouni, le 

14/05/07 à montpellier.

Marc Lévy, psychiatre et psychanalyste 

et Alain Chekroun, le 17/05/07, salle des 

trois Arches.

Jean Mouttapa, dir. littéraire 

aux éd. Albin Michel, le 31/05/07, 

salle des trois Arches.

La violoncelliste Sarah 

Lancu le 04/07/07, 

salle des trois Arches.

Assistance, salle Pétrarque, le 16/11/07. Assistance, salle des trois Arches,  

le 17/05/07.

Le cardinal Archevêque Aaron Jean-

Marie Lustiger entouré de l’Archevêque 

de Montpellier, Guy Thomazeau et de 

Guy Zemmour, président délégué de 

l’IUEMM, le 17/01/07, terrasse de l’Hôtel  

de Ville de Montpellier.

Exemplaires d’ouvrages sur le judaïsme 

en langue allemande, offerts par la Mai-

son de Heidelberg à l’institut Maïmonide, 

le 23/11/07.

Vitrine nocturne de la salle des 

trois Arches, Institut Maïmonide, 

bâtiment synagonal médiéval 

de la rue Barralerie.

QUESTIONNER,  
ENCORE  
ET TOUJOURS…
Avec la fidélité au Livre et à la loi mo-
saïque, c’est sans aucun doute l’une des 
clés de la longévité et de la vitalité du « 
peuple à la nuque raide ».
Certaines des plus grandes civilisations 
méditerranéennes antiques (phénicien-
ne, grecque, romaine, égyptienne) ont 
disparu dans les prestigieux couloirs 
civilisationnels de l’histoire.
Le peuple hébreu s’est maintenu, sans 
doute (et paradoxalement) grâce à la 
diaspora, se nourrissant et nourrissant 
de son errance, les peuples qu’il a ren-
contrés. 

Le Juif et l’ « Euro - Méditerranée ».
L’ostracisme, la marginalisation, les per-
sécutions dont les Juifs furent l’objet 
dans la sphère euro-méditerranéenne 
ne doivent point pour autant masquer 
les moments fastes de l’interpénétra-
tion culturelle, religieuse et sociale 
dont ils furent les acteurs. Guy Dugas, 
professeur à l’Université Paul Valéry de 
Montpellier interviendra en ce sens le 
18 décembre prochain.

Nos ancêtres les Gaulois……. et les 
Hébreux ? 
Les populations juives européennes 
sont multiples tant culturellement, so-
ciologiquement que linguistiquement. 
Comme le souligne la sociologue Doris 
Bensimon « leur émancipation, plus ou 
moins tardive selon les Etats, a mar-
qué un tournant dans leur histoire, une 
histoire millénaire, lorsque l’on songe à 
celle des Juifs du sud de la France qui 
remonte au début de la Gaule romaine. 
Dans la continuité de la chute de Mas-
sada, dernière citadelle d’Israël en 73 

de notre ère, de nombreux réfugiés vin-
rent en Gaule et s’établirent dans des 
cités comme Arles ou Narbonne ».

Kabbale
Ces Juifs médiévaux du Midi de la Fran-
ce, avant les expulsions du XIVe siècle, 
furent actifs en Languedoc – Provence 
dans les échanges commerciaux (actifs 
dans le négoce des tissus et soieries à 
Montpellier, monopole du corail à Mar-
seille, des amandes à Aix-en-Provence), 
échanges intellectuels (érudits ibéri-
ques traducteurs et médecins, etc.), 
mais également dans les sciences 
mystiques et théologiques (Kabbale et 
Talmud).
Et c’est pour cela qu’une place non né-
gligeable est accordée cette année à 
la Kabbale. Car Languedoc rime avec 
Kabbale. L’Institut, pour une soirée 
qui s’annonce déjà prestigieuse, aura 
le privilège et l’honneur d’accueillir le 
27 mai 2008, Moshé Idel, professeur 
à l’Université Hébraïque de Jérusalem, 
considéré comme le plus grand spécia-
liste contemporain. Kabbale encore et 
toujours avec Dominique Triaire, pro-
fesseur à l’Université Paul Valéry, pour 
une conférence le 31 mars, autour de 
l’intitulé La figure du Cabaliste dans « 
le manuscrit trouvé à Saragosse » de 
Jean Potocki. 
La période moderne et contemporaine 
sera également à l’honneur le 15 no-
vembre avec Béatrice Philippe, profes-
seur émérite des universités ; l’Institut 
poursuivant son immersion historique 
sur le judaïsme hexagonal.
C’est de cette mémoire commune hé-
braïco-occitane et judéo-chrétienne 
qu’il importe de garder à l’esprit, de 
cette histoire qu’il convient d’appren-
dre (ou de réapprendre), à l’heure où 
racisme et antisémitisme s’offrent une 
nouvelle jeunesse en Europe. « Certains 
font de la prose sans le savoir » disait 
M. Jourdain. Il en va ainsi de l’antisémi-

tisme.
Ces Juifs qui ne laissent jamais indiffé-
rents, que l’on aime…… détester ou (et) 
admirer le plus souvent.
La diabolisation de l’autre au cours de 
l’histoire ? De l’élection du Juif pour-
rions-nous répondre, tant la figure 
d’Israël, en tant que peuple ici, a été 
travestie. Robert Wistrich, professeur à 
l’Université Hébraïque de Jérusalem et 
directeur du Vidal Sasson International 
Center for the Study of Antisemitism, 
interviendra sur ce sujet le 14 février. 
Quel avenir pour les Juifs de France ? 
Une rencontre autour de Richard Pras-
quier, nouveau président du CRIF envi-
sagera les perspectives et les enjeux 
d’une communauté raisonnablement in-
quiète. Ces Juifs, qui au cours de leurs 
tribulations euro-méditerranéennes, 
ont eu la faculté de tourner en humour 
et dérision leur propre condition, sans 
pour autant oublier leur souffrance. 
C’est ainsi que s’inscrit la rencontre 
«L’humour juif, antidote à l’antisémi-
tisme ?», avec l’écrivain et journaliste 
Victor Malka, le 4 février.

Des médias, du journalisme,
de l’information …
Il en sera question avec Dominique Wol-
ton, chercheur au CNRS, Richard Werly, 
correspondant à Bruxelles du quotidien 
suisse Le Temps et Aude Marcovitch, 
correspondante de l’AFP auprès de 
l’ONU, qui traiteront de la place et du 
rôle de l’information dans nos sociétés 
occidentales en crise.

Lectures qui rassemblent, lectures qui 
séparent …
Pilier et statut de l’association, aux cô-
tés de l’enseignement de l’histoire et de 
la civilisation du judaïsme et d’Israël, le 
travail inter-religieux se poursuit avec 
le 4 décembre, un trialogue entre les 
Religions du Livre ; puis en janvier avec 

une rencontre inédite et novatrice en-
tre Judaïsme et Bouddhisme. Elargir le 
champ des rencontres dans le dialogue, 
« aiguillon pour disciples » non confinés 
dans des certitudes. Car de religion ou 
de fait religieux, il en est question au 
quotidien. Un retour du religieux en 
force en ce nouveau millénaire : l’Am-
bassadeur Elie Barnavi, professeur à 
l’Université de Tel-Aviv et directeur du 
Musée de l’Europe à Bruxelles, pronon-
cera à ce propos la leçon inaugurale 
de l’année universitaire 2007/2008, 
autour de son dernier ouvrage « Les 
regions meurtrières ».

Israël.
L’année 2008 marque enfin le 60e an-
niversaire de l’Etat d’Israël. Tournant 
majeur dans l’histoire du peuple juif, 
cet événement sera abordé à l’occasion 
d’un colloque scientifique international 
fin mai.

Juif et Chrétien à la foi.
Oeuvrant pour une mémoire vivante 
du judaïsme local et régional, innovant 
tout en restant fidèle à nos principes 
fondateurs, nous abordons cette neu-
vième saison en rendant hommage au 
Cardinal Archevêque Aaron Jean-Ma-
rie Lustiger, qui fit à l’Institut, l’insigne 
honneur de venir le 17 janvier 2006 
en la salle Molière de Montpellier ; cet 
homme qui n’eut de cesse de méditer 
sur l’humain, et dont la sagesse n’avait 
d’égale que l’honnêteté intellectuelle 
qui l’habitait. Il était l’incarnation de ce 
XXe siècle européen si tourmenté, de 
ce monothéisme exempt de tout fonda-
mentalisme, possédant ce que l’on nom-
me en hébreu « chekhina », cet esprit 
divin, cette sainteté et cette grandeur 
d’âme. Sa parole, écoutée et entendue, 
résonnera longtemps.

René-Samuel SIRAT, président
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MONTPELLIER   
MEDIEVALE,  
UNE PETITE  
« CORDOUE  » ?
Sans interprétation apologétique de 
l’histoire locale, il nous faut savoir 
qu’au Moyen Age, Montpellier n’est pas 
loin d’avoir représenté une oasis de to-
lérance, ou tout au moins de progrès 
dans la connaissance, dans l’accueil 
aux individus d’où qu’ils venaient, dans 
l’ouverture aux sciences d’où qu’elles 
provenaient.

Enseignement de la médecine ouvert 
aux talents divers
Edit de Guilhem VIII en 1181 :
« … Le Seigneur ordonne, veut, encou-
rage toute personne sans distinction de 
nationalité, ni d’origine à enseigner la 
médecine à Montpellier en pleine liber-
té et à y tenir école sans avoir à crain-
dre le moindre empêchement. Cette 
décision est irrévocable et le Seigneur 
exige de ses successeurs de s’en tenir à 
sa volonté ».
L’invitation du seigneur Guilhem à qui 
le veut de venir enseigner à Montpellier 
doit être comprise certes dans un con-
texte confessionnel ou religieux, mais 
aussi dans une réalité où des maîtres 
de la même discipline sont en concur-
rence, tentant de monopoliser l’ensei-
gnement dans la faculté, de s’arracher 
les élèves les uns aux autres.

Les historiens ont mis en avant la place 
privilégiée de la ville de Montpellier, 
proche de l’Espagne, commerçant avec 
le monde arabe, bénéficiant de la proxi-
mité des savants juifs établis à Lunel ou 
à Béziers.  
 Il est significatif que le programme de 
la licence en 1309 juxtapose Galien, Avi-
cenne, Rhazès et Isaac Israéli, autre-
ment dit les médecines antique, arabe, 
et juive d’expression arabe.

Terre d’accueil pour les juifs d’Anda-
lousie, fuyant les persécutions des 
Almohades, cette dynastie berbère et 
musulmane, rigide et austère, prônant 
un Islam rigoriste, et qui régna sur le 
Maghreb et la moitié de l’Espagne de 
1147 à 1269. Réfugiés dans un premier 
temps à Narbonne, les Kimhi ont véhi-
culé un savoir biblique et talmudique, 
générant le «Prince des grammairiens», 
David ; à Lunel également avec les Tib-
bon, dont l’ancêtre Judah a légué un 
testament spirituel destiné à son fils 
Samuel, modèle intemporel de message 
paternel. Des Juifs ibériques qui se ré-
pandront ensuite dans les terres alen-
tour, dont Montpellier particulièrement.
C’est dans Ir ha-Qodesh  (« la Ville Sain-
te », une des appellations de Montpel-
lier en hébreu au Moyen-Age), au sein 
de cette famille exceptionnelle, qu’une 
vaste entreprise de traduction va s’opé-
rer (de l’arabe en hébreu) : Moïse ibn 
Tibbon traduira de multiples travaux 
scientifiques et médicaux,  les trans-
posant de l’arabe – langue savante de 
l’Andalousie des « trois cultures » - en 
hébreu: Rhazès, Avicenne (Ibn Sina), 
Averroès (Ibn Roshd).

C’est à Montpellier que Jacob Anatoli (fin 
XII°-XIII°), auteur du Malmad ha-Talmidim 
(« L’Aiguillon pour les disciples »), gendre 
de Samuel, fera ses sermons synagogaux 
emplis d’allégories heurtant conserva-
teurs et orthodoxes, sourcilleux de la foi.
C’est à Montpellier enfin que le benja-
min de cette lignée fameuse des Tib-
bonides, Jacob ibn Makhir ibn Tibbon 
(connu en latin sous le nom de Profacius 
judeus, et en occitan Don Profiat) écrira 
ses Luhot (« tables astronomiques ») 
à la longitude de Montpellier précisé-
ment, en 1301 ; c’est encore dans cette 
capitale de la médecine médiévale, que 
Profacius échangera des recettes médi-
cinales avec son homologue chrétien, 
Armengaud Blaise, neveu d’Arnaud de 
Villeneuve et traduira avec ce dernier 
son propre travail de l’hébreu au latin, 
par le biais de la langue vernaculaire.  
En effet, à Montpellier, les frères du 
monothéisme partageaient la même 
croyance dans l’influence des condi-
tions astrales sur le destin du monde 
et l’efficacité médicale des traitements 
par des médailles astrologiques. Un 
traité en hébreu sur ces talismans ma-
giques s’est retrouvé presque mot pour 
mot dans le texte latin de Bernard de 
Gordon. 

Rôle crucial joué par ces juifs anda-
lous en terre languedocienne et mont-
pelliéraine : intermédiaires culturels, 
ils véhiculèrent en Occident la culture 
andalouse d’expression arabe nourrie 
aux sciences antiques et grecques. Les 
Juifs de la Provinzia ont été en quelque 
sorte, le trait d’union entre l’Ibérie isla-
mique et la Chrétienté féodale.

Montpellier terre de confluences, où 
l’étincelle maïmonidiene andalouse 

s’est greffée, générant un bouillonne-
ment d’idées et de confrontation de 
pensées.
Il n’est pas indifférent de souligner 
que l’on doit à Samuel ibn Tibbon,  la 
traduction (achevée à Lunel le 30 sep-
tembre 1204) du fameux Guide des 
Perplexes de Maïmonide, autre juif 
andalou ayant fui lui aussi les «Almo-
hades», mais non vers le versant oc-
cidental : à Fès, puis en Egypte d’où 
parvint son opus magnum, véritable 
brûlot, qui allait susciter justement en 
Languedoc et à Montpellier en parti-
culier, dans un terrain si réceptif, de 
véritables passions: les fameuses po-
lémiques autour de la pensée maïmo-
nidienne qui allaient déchirer des com-
munautés vers 1230, (confrontation de 
deux approches du Judaïsme, chacune 
sincèrement convaincue d’œuvrer 
dans l’intérêt de la Religion d’Israël), 
et se cristalliser ensuite contre la phi-
losophie des «Grecs» autour de 1300. 
En quelque sorte : «Athènes ou Jéru-
salem», «Athènes et Jérusalem» ?

	 Michaël Iancu, directeur
Maître de conférences à l’université  

Babes-Bolyai de Cluj (Roumanie)

Institut Maïmonide
Universitaire  

Euro-Méditerranéen 

Les recontres

de MAïmonide
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« Vous croyiez Dieu mort et enterré, ou du moins définiti-

vement chassé de l’espace public. Dans le fracas des bom-

bes et la lueur des incendies, les processions haineuses 

et les imprécations de ses porte-parole autoproclamés, 

vous découvrez, effaré, qu’Il revient en force, et avec quel 

éclat. Eh oui, qui, mieux que lui, saurait aujourd’hui drai-

ner des fouilles pareilles, dresser de telles murailles, atti-

ser de telles passions, transformer des femmes en fantô-

mes et des jeunes gens en torches vivantes ? Dieu ? C’est 

une façon de parler. Car de Dieu, on ne sait rien. C’est de 

la religion qu’il s’agit, c’est-à-dire des mille manières dont 

les hommes s’imaginent la divinité et organisent leurs re-

lations avec elle et avec leurs semblables.

Que s’est-il donc passé ? Pourquoi cette « illusion », dont 

l’Occident rationaliste n’a cessé de prédire la disparition, 

résiste avec succès là ou les grandes utopies laïques nées 

de la modernité ont mordu la poussière ? J’ai bien quel-

ques idées là-dessus, pas toutes très originales d’ailleurs 

; mais là n’est pas ce dont je veux vous entretenir.

J’entends vous parler non de ses causes, mais de ses ef-

fets, et plus particulièrement de l’un de ses effets : la vio-

lence meurtrière à laquelle se livrent tant de ses adeptes, 

ainsi que des moyens de leur résister (…).»

		  Professeur d’histoire de l’Occident moderne à l’Université de Tel-Aviv, 
auteur de nombreux ouvrages, Elie BARNAVI a été ambassadeur d’Israël en France de 2000 à 

2002. Il dirige aujourd’hui le comité scientifique du Musée de l’Europe à Bruxelles.

Les recontres

de MAïmonide

Elie BARNAVI

Professeur à l’Université de Tel-Aviv (Israël)

Ambassadeur d’Israël en France (2000-2002)

Directeur du Musée de l’Europe à Bruxelles

LES RELIGIONS MEURTRIERES

Pour la rentrée 2007/2008 de l’Institut, conférence inaugurale de l’historien Elie Barnavi.

Lundi 5 NOVEMBRE 20 H

SALLE PETRARQUE
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« Un juif, un chrétien et un musulman lisent ensemble 

quelques récits mettant en scène de grandes figures 

transversales à leurs traditions. L’un après l’autre, ils 

évoquent Adam et Eve, Caïn et Abel, Abraham, Ismaël 

et Agar, Joseph et ses frères, Moïse, Jonas, David, les 

figures du prophète et du Messie…

Hommes de dialogue, bons connaisseurs des traditions 

de chacun, ils révèlent tout à la fois leurs étonnantes 

convergences et leurs différences – voire différends –  

irréductibles. »

Les recontres

de MAïmonide

Grand Rabbin René-Samuel SIRAT

Grand Rabbin du Consistoire central de France

Mgr Olivier DE BERRANGER 

Evêque de Saint-Denis

Youssef SEDDIK 

Anthropologue

Cycle « Ton peuple est mon peuple (Ruth 1,16)… »

JUIFS, CHRETIENS, MUSULMANS Lectures qui rassemblent, lectures qui séparent

Lundi 4 DECEMBRE 20 H

SALLE PETRARQUE 

Grand Rabbin René-Samuel SIRAT, né en Algérie, personnalité éminente du ju-
daïsme, il est, depuis 1988, Grand Rabbin du Consistoire central de France après 
avoir été Grand Rabbin de France de 1981 à 1987. Il dirigea le département 
Moyen-Orient – Afrique du Nord à l’Institut national des langues et civilisations 
orientales (INALCO), fut inspecteur général de l’Education nationale pour l’en-
seignement de l’hébreu de 1973 à 1991. Président de l’Institut Universitaire Rachi 
de Troyes, il est aussi président de l’Institut Universitaire Euro-Méditerranéen 
Maïmonide de Montpellier.

Mgr Olivier de BERRANGER, évêque de Saint-Denis (93) depuis 1996, actuel pré-
sident de la Commission épiscopal pour la mission universelle de l’Eglise, a été 
prêtre du diocèse de Séoul en Corée, de 1976 à 1993.

Youssef SEDDIK, né en Tunisie, musulman laïque vivant en France est agrégé de 
philosophie et anthropologue, helléniste et arabisant. Il a enseigné la pensée 
islamique moderne à la Sorbonne et publié de nombreux essais et traductions 
autour de l’islam et du patrimoine classique arabe.
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Dans son souci constant de dialogue intellectuel nova-

teur entre les cultures, philosophies peuples et religions, 

l’Institut Universitaire Euro-Méditerranéen Maïmonide 

entend cette saison se pencher sur les points de conver-

gence du Judaïsme et du Bouddhisme. Expliquer la façon 

de vivre des uns aux autres, s’ouvrir, rapprocher, dans 

l’esprit de la rencontre entre Juifs et Africains de l’an-

née 2007. Une volonté d’aller vers son prochain, dans sa 

globalité, sa diversité, sa spécificité ; telle pourrait être 

la partition de cette soirée inédite...

Les recontres

de MAïmonide

JINGME DORJI

Responsable de la Maison du Tibet à Paris

Simon MIDAL 

Docteur en Philosophie

Enseignant bouddhiste

Jean-Pierre ALLALI 

Journaliste et écrivain

Cycle « Ton peuple est mon peuple (Ruth 1,16)… »

JUDAISME ET BOUDDHISME 

Jeudi 10 JANVIER 20 H

SALLE PETRARQUE 

Docteur en philosophie, Simon MIDAL est enseignant bouddhiste. Il est l’auteur 
de Quel bouddhisme pour l’Occident ?, éd. du Seuil, 2006, et Introduction au 
Tantra bouddhique, éd. Fayard, 2007.

Jingmé DORJI est responsable de la Maison du Tibet à Paris.

Journaliste et écrivain, Jean-Pierre ALLALI est l’auteur de nombreux ouvrages 
sur le monde juif. Tout dernièrement il a publié Séfarades – Palestiniens, les ré-
fugiés échangés, éd. Safed.

Collaborateur de plusieurs médias, l’écrivain Michaël de SAINT-CHERON est auteur 
de nombreux ouvrages, parmi lesquels des essais remarqués consacrés à Emma-
nuel Lévinas et à Elie Wiesel. Il vient de publier une émouvante autobiographie 
intitulée Sur les chemins de Jérusalem, (éditions Parole et Silence, 2006).
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Les médias sont-ils encore un 4e pouvoir ?

Dans un monde bombardé d’informations, provenant de 

l’Internet, de l’info-spectacle ou encore des multiples 

chaînes de télévision spécialisées par les news en con-

tinu rabâchant les mêmes informations, à quoi servent 

donc encore les journalistes ? Comment peuvent-ils 

encore affirmer leur légitimité ? Lorsque le pouvoir po-

litique les drague insidieusement ou les contraint fer-

mement, lorsque les journalistes, devenus trop coûteux, 

n’ont plus le temps ni les moyens de leurs enquêtes ou 

de déplacements à l’étranger, lorsque les groupes indus-

triels rachètent un à un tous les journaux compromet-

tant ainsi leur indépendance, comment une information 

originale et documentée peut-elle exister ? 

Les recontres

de MAïmonide

Dominique WOLTON

Directeur de recherches au CNRS

Directeur de la revue Hermès

Richard WERLY 

Journaliste
Correspondant à Bruxelles pour le quotidien suisse Le Temps

Aude MARCOVITCH 

Journaliste
Correspondante de l’Agence France Presse auprès de l’ONU

LES MEDIAS SONT-ILS ENCORE UN 4e POUVOIR ? 

Jeudi 17 JANVIER 20 H

SALLE PETRARQUE 

Dominique WOLTON est directeur de recherches et de la revue Hermès au CNRS. 
Son domaine de recherche concerne, au travers de très nombreux ouvrages, 
l’analyse des rapports entre culture, communication, société et politique. Pour 
lui, l’information et la communication sont un des enjeux politiques majeurs du 
XXIe siècle. Il a publié notamment «Sauver la communication» (2005), «L’Autre 
Mondialisation» (2003), «Télévision et civilisations» (2004). 
 

Richard WERLY est journaliste, correspondant à Bruxelles pour le quotidien suis-
se Le Temps. Ancien correspondant en Asie (basé à Bangkok puis Tokyo) pour 
Libération et Le Temps, il a également couvert la guerre en Irak entre 2003 et 
2004. Il a par ailleurs suivi de près l’actualité humanitaire et celle de l’ONU en 
général.
 

Aude MARCOVITCH est journaliste, correspondante de l’Agence France Presse 
(AFP) auprès des Nations Unies à Genève, ancienne correspondante en Suisse 
pour Le Figaro. Elle suit de près les sujets touchant l’économie internationale, 
mais également le Moyen-Orient et l’Afrique où elle a effectué de nombreux re-
portages.
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Victor MALKA 

Journaliste et écrivain

Cycle « Les nouvelles formes de l’antisémitisme… »

L’HUMOUR JUIF, ANTIDOTE A L’ANTISEMITISME ? 

Lundi 4 FEVRIER 20H

SALLE DES TROIS ARCHES 

« La haute sagesse chinoise s’applique au niais satisfait 

de soi et de l’univers, aussi bien qu’à l’éthique du plus 

profond philosophe taoïste. C’est une option qu’écarte 

d’emblée la sagesse populaire juive. Ici le persiflage de-

vant la bêtise et la grossièreté innée des hommes frôle 

souvent l’aveu d’une détresse sans remède. «Un juif fuit 

un lieu plein de malheurs, mais les malheurs le suivent 

là où il va.» A la constatation désolée et sarcastique de 

Chmouël Yossef Agnon répond paradoxalement celle de 

Stanislas Jerzy Lec : «Ne succombez jamais au déses-

poir: il ne tient pas ses promesses.» La justesse et l’acui-

té des réflexions sont accentuées par leur ton imperti-

nent, leur tour souvent inattendu : «On ne se gratte pas 

la tête pour rien : ou bien on a des soucis, ou bien on a 

des poux.» Les mille exemples de cette sagesse réunis 

avec tant de dévotion et d’humour par Victor Malka nous 

propose les clartés acides d’un enseignement certes tout 

humain, que sous-tend néanmoins, comme en creux, la 

parole rédemptrice émanée du Sinaï. »

Extraits de la préface de Claude Vigée, dans Mots d’esprit de l’humour juif de Victor Malka,
éditions du Seuil, collection Points Sagesse.

Victor MALKA est journaliste et écrivain. Producteur à France Culture de l’émis-
sion « Maison d’étude », et directeur du mensuel national Information juive, il a 
publié de nombreux ouvrages parmi lesquels Ainsi parlait le hassidisme (éditions 
du Cerf, 1990), Les plus belles légendes juives (éditions du Seuil, 1998), en colla-
boration avec Moshe Idel, Les chemins de la Kabbale (Albin Michel Spiritualités, 
2000), La braise et la flamme. Les sages qui ont façonné le judaïsme (éditions du 
Seuil, 2003), Petites étincelles de sagesse juive (Albin Michel, 2005) et récem-
ment, Mots d’esprit de l’humour juif (Seuil, 2005) et Avons-nous assez divagué… 
Lettre à mes amis musulmans (Albin Michel, 2006).
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Richard PRASQUIER 

Président du Conseil Représentatif des Institutions Juives de France

Cycle « Il était une fois les Tsarfatim… »

QUEL AVENIR  POUR LES JUIFS DE FRANCE ? 

Jeudi 10 AVRIL 20 H

SALLE PETRARQUE 

Les Juifs de France, si harmonieusement intégrés à la na-
tion française (la France est le premier pays en Europe à 
avoir émancipé les Juifs, par la Constitution des droits de 
l’homme et du citoyen de 1791), ces Israélites hexagonaux 
qui ne représentent que 1% de la population française 
mais dont la vitalité n’est plus à démontrer, éprouvent un 
certain malaise. La cause : des synagogues incendiées, 
des Juifs agressés (notamment en région parisienne). 
Bref, loin d’être une chimère, un certain renouveau de 
l’antisémitisme, qui plus est affiché de manière ordinaire, 
décomplexée, parfois même inconsciente (clichés et pré-
jugés basés pour une large part sur l’ignorance). Soixante 
ans après la Seconde Guerre Mondiale, ces Juifs français 
et européens, avertis pour certains de la permanence de 
la judéophobie post-Shoah dans la sphère euro-méditer-
ranéenne par un douloureux et récent parcours diaspori-
que (Maghreb, Europe de l’Est), paraissent inquiets. « Si il 
y a encore de l’antisémitisme après la Shoah, c’est qu’il y 
en aura toujours ! » 
Vieil anti-judaïsme religieux ? Poussiéreuse judéophobie 
« de grand-père » ? (Proudhon, Affaire Dreyfus et Vichy), 
antisémitisme sociologique moderne et contemporain 
véhiculé par les extrémismes politiques ? (mythe des 
complots judéo-maçonnique, judéo-bolchévique, judéo-
américain et américano-sioniste, mythe des Juifs et l’ar-
gent, incitateurs à la guerre, etc.) 

Si la raison pourrait paraître tout indiquée, le conflit du 
Proche-Orient importé dans l’hexagone, il semblerait qu’il 
ait rouvert la boîte de Pandore. La bête immonde de Brecht 
laisserait-elle poindre à nouveau son visage hideux ? Et si 
résurgence il y a, est-elle propre à la France ? Certes non ! 
A l’Europe occidentale ? Guère plus (cas recensés d’antisé-
mitisme au Canada, en Australie, en Europe de l’Est, dans 
de multiples pays arabo-musulmans). Mais tout de même, 
il semblerait que l’Europe nous fasse par moments, une re-
chute judéophobe, version XXIe siècle. 
Sans verser dans le catastrophisme ou l’exagération, 
mais en toute  lucidité, analyse avec le nouveau prési-
dent du Conseil Représentatif des Institutions Juives de 
France, le Dr. Richard Prasquier, d’un paradoxe français 
et européen. Les Juifs et le Vieux Continent (une histoire 
commune millénaire attestée par des vestiges archéolo-
giques antiques et médiévaux), ont connu  - et continuent 
de connaître - tellement de rencontres riches intellec-
tuellement (art, littérature, histoire, médecine, sciences, 
musique, psychanalyse, philosophie, etc.) qu’il serait 
dommageable pour les uns comme pour les autres, de 
ne pas tirer les leçons du cataclysme (en hébreu, Shoah) 
européen d’Auschwitz. 

Médecin cardiologue, président du Comité Français pour Yad Vashem  pendant 

de nombreuses années, Richard Prasquier est président du Conseil Représentatif 
des Institutions Juives de France (CRIF).
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COLLOQUE INTERNATIONAL 

LES RELATIONS ISRAEL – DIASPORA A TRAVERS L’HISTOIRE

Colloque international organisé par L’Equipe de recherche « Mentalités et croyances 

contemporaines de l’Université Paul Valéry Montpellier III, L’Institut Universitaire 

Euro-Méditerranéen Maïmonide et L’Ecole des Hautes Etudes du Judaïsme.

Ce congrès international organisé à l’occasion du soixantième anniversaire de l’Etat d’Israël, se propose de faire une mise au point scientifique sur les 

relations Israël – Diaspora dans la longue durée. Depuis l’Antiquité, tout le long du Moyen âge et de l’époque moderne, des liens constants renforcés par 

un courant presque ininterrompu de pèlerinages, se sont maintenus entre le pays d’Israël et les Juifs dispersés à travers le monde. Le XIXe siècle, re-

présente une mutation, avec l’apparition des théoriciens du nationalisme juif, des premières alyot, et la fondation des villages agricoles juifs. Le premier 

congrès sioniste de Bâle (1897), la déclaration Balfour (1917), la période du mandat britannique, la montée du nazisme, la Shoah, l’indépendance d’Israël 

(1948), les vagues successives d’immigrants, la chute des régimes totalitaires de l’Europe de l’Est, les guerres et les accords de paix israélo-arabes, le 

conflit israélo-palestinien, autant d’événements qui ont marqué profondément les liens multiples et puissants, mais ambigus à plus d’un titre du “couple” 

Israël-diaspora. 

Les différentes communications sont appelées à apporter à travers des réflexions sur les racines du sionisme politique et sa permanence à l’heure de 

l’Etat, des réponses concernant les rapports complexes du peuple et du territoire, dans la perspective de la laïcisation  et du repli religieux et commu-

nautaire et les perspectives incertaine d’une paix globale au Proche-Orient.

Dans le cadre du 60e anniversaire de l’Etat d’Israël

Jeudi 29 et Vendredi 30 MAI  

SALLE PIERRE JOURDA, UNIVERSITE PAUL VALERY

SALLE DES TROIS ARCHES, INSTITUT MAIMONIDE 

Responsable du Comité scientifique : Carol IANCU, professeur 

E-mail : carol.iancu@univ-montp3.fr

Responsable du Comité d’organisation : Michaël IANCU, maître de conférences

E-mail : institut.maimonide@cegetel.net

Elie BARNAVI, professeur émérite à l’Université de Tel Aviv, directeur du Musée 
de l’Europe :

«Israël , la diaspora et le conflit israélo-arabe»

Willy BOK, professeur à l’Université de Bruxelles :

«La diaspora juive américaine et l’Etat d’Israël»

Denis CHARBIT, professeur à l’Université ouverte de Tel Aviv :

«Les rapports Israël-diaspora à l’épreuve des clivages et des tensions de la société 
israélienne»

Brigitte CLAPAREDE-ALBERNHE, docteur en Histoire :

«La société israélienne et la diaspora juive dans l’œuvre d’Amos Oz»

Antoine COPPOLANI, maître de conférences à l’Université Paul Valéry :

«Henri Kissinger, le judaïsme américain et l’Etat d’Israël»

Mathias GROS, professeur agrégé (Nîmes) :

«Le Quai d’Orsay, l’Alliance israélite universelle et le Yichouv (1914-1917)»

Carol IANCU, professeur à l’Université Paul Valéry :

«La Conférence de Focsani, le véritable premier congrès sioniste de l’histoire»

Michaël IANCU, maître de conférences à l’Université Babes-Bolyai de Cluj :

«Montpellier et les débuts du mouvement sioniste»

Moshé IDEL, professeur à l’Université hébraïque de Jérusalem :

«La kabbale dans la diaspora et le pays d’Israël»

Emmanuelle MESON, doctorante en Histoire (Montpellier) :

«Le conflit israélo-arabe à travers les caricatures»

Gérard NAHON, directeur de recherches au C.N.R.S. directeur d’études émérite à 

l’Ecole Pratique des Hautes Etudes, Paris :

«La diaspora séfarade et le pays d’Israël à l’époque moderne»

Esther STAROBINSKI, professeur émérite à l’Université de Genève :

«Israël et la diaspora dans l’œuvre philosophique d’Alexandre Safran»

Brice VINCENT, doctorant en Histoire (Montpellier) :

«L’alyah de France (1948-1952)»

Liste non-exhaustive des communications, susceptible de changements

COLLOQUE INTERNATIONAL
LES RELATIONS ISRAEL – DIASPORA A TRAVERS L’HISTOIRE

Kotel ha-ma’aravi, mur occidental de la muraille entourant le Temple de 

Jérusalem des rois David et Salomon.
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Synagogue aux yeux bandés, détail de la façade de la 

Cathédrale de Béziers.

Porche d’entrée du Quartier Juif médiévale de 

Montpellier.

Guy Semmour, président délégué de l’Institut et en 

arrière-plan Claude Arnaud, maire de la Ville de Lunel, 

Michaël Lancu, directeur de l’Institut, Jean-Pierre Grand, 

maire de Castelnau-le-lez et joël Moysan, adjoint au 

maire de la Ville de Lunel.

Claude Arnaud, Maire de Lunel et Guy 

Semmour, président délégué de l’IUEMM, 

dévoilent le totem sur le patrimoine 

hébraïque médiéval lunellois, le 08/02/07.
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Béatrice PHILIPPE 

Professeur émérite des Universités 

Cycle « Il était une fois les Tsarfatim… »

IL ETAIT UNE FOIS LES TSARFATIM…

LES JUIFS DE FRANCE A L’EPOQUE MODERNE ET CONTEMPORAINE

Jeudi 15 NOVEMBRE 20 H 

SALLE PETRARQUE 

Présentation du DVD Rom -Pc/Mac- Histoire des Juifs 
de France, programme conçu par l’historienne Béatrice 
Philippe qui, entourée de plus de 80 spécialistes, s’est 
attaché à mettre en lumière l’interaction entre l’histoire 
des juifs de France depuis près de deux mille ans, dans le 
but de faire vivre le patrimoine juif, et témoigner ainsi de 
son apport à la culture de notre pays.
Véritable ossature du programme, la chronologie dé-
taillée et illustrée permet de parcourir l’histoire des juifs 
hexagonaux de l’Antiquité à nos jours, de la destruction 
du Temple de Jérusalem (70 de notre ère) à l’inauguration 
du mur des Justes en juin 2006. Une chronologie mise en 
perspective avec les principaux événements de l’histoire 
de France. De nombreuses personnalités telles qu’Henri 
Bulawko, Roger Cukierman, le sénateur Dreyfus-Schmidt, 
Serge Klarsfeld, Ady Steg, le Grand Rabbin René-Samuel 
Sirat, ou encore Simone Veil apportent leurs témoigna-

ges dans ce programme inédit, composé de 250 dossiers 
thématiques, 150 textes, une chronologie détaillée et il-
lustrée, un glossaire et une iconographie, largement iné-
dite, afin de mieux saisir 2000 d’histoire.
Une découverte didactique de l’histoire des Juifs en terre 
de France afin de mieux connaître et comprendre une his-
toire séculaire.

Pour la conférence du 15 novembre, Béatrice Philippe, in-
vitée à présenter cette œuvre multimédia, s’attachera à 
la description pour le public montpelliérain et régional, 
de la période moderne et contemporaine de l’histoire des 
Juifs de France.

Professeur émérite des Universités, Béatrice PHILIPPE est titulaire de la chaire de 
Civilisation Juive à l’Institut National des langues et civilisations orientales. Di-
rectrice du Centre de documentation et recherche d’études hébraïques et juives 
à l’INALCO, elle est membre de la Commission culturelle du Consistoire central de 
France et du Comité central de l’Alliance Israélite universelle.
Ses travaux de recherches se rapportent pour l’essentiel à l’histoire des Juifs 
de France. Elle est l’auteur notamment des ouvrages « Etre Juif dans la société 
française : du Moyen Age à nos jours » (1979), « Les Juifs dans le monde contem-
porain (1986) et « Les Juifs à Paris à la Belle Epoque » (1992).
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Guy DUGAS  

Professeur à l’Université Paul Valéry Montpellier III 

Cycle « Ton peuple est mon peuple (Ruth 1,16)… »

LE ROLE DE L’ALLIANCE ISRAELITE UNIVERSELLE  

DANS L’ECRITURE FRANCOPHONE DES JUDAICITES

Lundi 17 DECEMBRE 18 H 30 

SALLE DES TROIS ARCHES  

Blanche Bendahan, Sadia Lévy, Danon, Navon, Ryvel,… 

autant de pionniers de la francographie méditerranéenne 

qui, de la vieille Europe au nouveau monde, commencent 

à susciter intérêt et nouvelles recherches.

D’une profonde originalité dans le champ de la franco-

phonie méditerranéeenne, la littérature des communau-

tés juives en pays d’islam est indéniablement fille de l’Al-

liance israélite universelle.

C’est ce que viendra expliquer, exemples à l’appui, le Pro-

fesseur Guy Dugas, qui dirige aux éditions Le Manuscrit.

com la collection « Pages d’Alliance » dont le but est de 

faire découvrir ou redécouvrir cette littérature. Les trois 

premiers ouvrages de la collection seront disponibles lors 

de la conférence. »

Guy DUGAS professeur de Littérature comparée à l’Université Paul Valéry Mont-
pellier III, dirige aux éditions Le Manuscrit.com la collection « Pages d’Alliance ».  
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Robert WISTRICH  

Professeur à l’Université Hébraïque de Jérusalem

Cycle « Les nouvelles formes de l’antisémitisme… »

WAGNER, NIETZSCHE ET L’ANTISEMITISME

Jeudi 14 FEVRIER 20 H 

SALLE PETRARQUE  

« Les rapports entre Wagner, Nietzsche, l’antisémitisme 

culturel du XIXème et le nazisme sont très complexes. 

Dans ma présentation, j’analyserai le portrait du Juif 

chez Wagner et Nietzche, un élément fondamental à la 

compréhension de l’antisémitisme allemand.

Nietzsche s’était opposé au dogme wagnérien affirmant 

que les Juifs n’ont jamais produit une pensée ni une œu-

vre d’art originale. Plutôt, il considérait les Juifs moder-

nes sécularisés comme une promesse de délivrance pour 

l’Europe. Nietzsche s’opposa également à Wagner en 

dénonçant la politisation de la culture. Pour Wagner, au 

contraire, la culture relevait du politique. Par le biais de 

cette confrontation avec Wagner, et malgré ses propres 

attaques contre la morale judéo-chrétienne, Nietzsche 

est finalement devenu le plus anti-antisémite des philo-

sophes allemands. »
					     R. Wistrich

Robert S. WISTRICH enseigne l’histoire moderne, juive et européenne, à l’Universi-
té hébraïque de Jérusalem en Israël et dirige le Centre international de recherche 
sur l’antisémitisme Vidal Sassoon.

Wagner

Nietzsche
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Dominique TRIAIRE  

Professeur à l’Université Paul Valéry Montpellier III

Vice-président de l’Université Paul Valéry

Cycle « Sur les pas des sages médiévaux du Languedoc … »

LA FIGURE DU CABALISTE DANS  

« LE MANUSCRIT TROUVE A SARAGOSSE » DE JEAN POTOCKI

Lundi 31 MARS 18 H30 

SALLE DES TROIS ARCHES

Lundi 5 MAI 18 H30  

NARBONNE – PALAIS DES ARCHEVEQUES  

« Entre 1794 (au plus tard) et son suicide en 1815, Jean 

Potocki donne trois versions successives de son roman, 

le Manuscrit trouvé à Saragosse.

Trois juifs y tiennent une place majeure : Assuérus, le juif 

errant, qui témoigne des premiers temps du Christianis-

me et disparaît de la dernière version du roman, Uzeda, 

de son vrai nom Rabi Sadok Ben Mamoun, le cabaliste, et 

sa sœur Rébecca.

C’est à ces deux héros, présents dans les trois versions 

(1794, 1804 et 1810 – seule la dernière est achevée), que 

nous nous intéresserons, à leur histoire, à leurs transfor-

mations.

Il faut se souvenir que Potocki était très proche des gran-

des communautés juives d’Ukraine (sa résidence était 

située entre Berdyczów et Winnica) qui ont nourri ses 

personnages. »

Dominique TRIAIRE est professeur des universités (littérature française) et vice-
président de l’Université Paul-Valéry Montpellier III. Son principal champ de re-
cherche concerne les relations culturelles de la France avec les pays d’Europe 
centrale et orientale au XVIIIe siècle. Avec François Rosset, professeur à l’Univer-
sité de Lausanne, il a donné une biographie de Jean Potocki (Paris, Flammarion, 
2004) et édité ses œuvres (Louvain, Peeters, 2004-2006, six volumes) ; ils pré-
parent pour GF une édition du Manuscrit trouvé à Saragosse en deux volumes qui 
paraîtra début 2008.
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Moshe IDEL  

Professeur à l’Université Hébraïque de Jérusalem

Cycle « Sur les pas des Sages médiévaux du Languedoc… »

MAIMONIDE ET LA MYSTIQUE JUIVE

Mardi 27 MAI 20 H 

SALLE PETRARQUE 

« Je caresse l’espoir que ces discussions concernant les 

contributions de la philosophie maïmonidienne à la ca-

bale inaugureront une nouvelle manière de comprendre 

le rôle important de Maïmonide, non seulement au sein de 

la philosophie juive, mais aussi dans certains segments 

de la mystique juive.

A cet égard, la relation de la cabale envers Maïmonide 

sera traitée pour la première fois de façon détaillée, en 

tant qu’elle comporte une large gamme d’attitudes, allant 

d’une critique conceptuelle acerbe, d’attaques personnel-

les, à des influences décisives et inspirantes. » 
Moshe Idel.

 Né en Roumanie, Moshe IDEL vit depuis 1963 en Israël. Il est considéré comme 
le plus grand savant contemporain en matière de recherche kabbalistique. Il a 
traité de la plupart des problématiques liées au mysticisme, et a étudié, avec 
une étonnante fécondité, l’ensemble des époques où s’est développée la mystique 
juive. Parmi ses nombreux ouvrages, quatre ont été traduits aux éditions du Cerf 
: L’expérience mystique d’Abraham Aboulafia (1989), Maïmonide et la mystique 
juive (1991), Le Golem (1992) et Messianisme et mystique (1994).

La Synagogue cathérale de Béziers.
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Pendant cette année universitaire deux nouveaux enseignements hebdomadaires 
sont proposés à l’Institut, à partir du Mercredi 7 novembre 2007.

Semestre 1 
1. Histoire et civilisation (S1 « Les mutations religieuses et culturelles ») 
Mercredi 15h – 16h30 
2. Langue hébraïque (S1 cours pour débutants) 
Mercredi 16h30 – 18h

Semestre 2
1. Histoire et civilisation (S2 « Histoire de la Shoah ») 
Mercredi 15h – 16h30 
2. Langue hébraïque (S1 cours pour avancés) 
Mercredi 16h30 – 18h

Histoire et Civilisation S1 (Cours)
Les mutations religieuses et culturelles, par Béatrice Bakhouche, professeur UPV, 
Michel Chalon, maître de conférences UPV, Brigitte Claparède-Albernhe, docteur 
en histoire, Danièle Iancu-Agou, directeur de recherches au CNRS.

Histoire et Civilisation S2 (Cours et séminaires)
Histoire de l’antisémitisme et de la Shoah. Les cours seront assurés par Carol 
Iancu, professeur et Michaël Iancu, maître de conférences ; les séminaires par 
des intervenants extérieurs parmi lesquels : Georges Bensoussan (professeur, 
Paris), Renée Dray-Bensoussan (professeur, Marseille), Willy Bok (professeur, 
Bruxelles), Aurore Derdeyn-Quiot (docteur en Histoire, Nîmes), Henry Rousso 
(directeur de recherches au CNRS, I.H.T.P., Paris), Annette Wieviorka (directeur 
de recherches au CNRS, Paris).

Langue hébraïque S1 (pour débutants) et S2 (pour avancés)
Les cours seront assurés par Orna Yakubowitch, lectrice d’hébreu.

Cycle d’enseignements de la Barralerie
Cours et Séminaires à l’Institut

(Salle des Trois Arches – I.U.E.M.M., 1, rue de la Barralerie)
Ce diplôme de Ier cycle est ouvert à tous les étudiants et aux auditeurs libres sans spé-
cialisation préalable. Les demandes d’équivalence, de dérogation et de validation seront 
étudiées par le professeur responsable et la commission compétente de l’Université 
Paul Valéry.
Les candidats au diplôme prendront une inscription à l’Université Paul Valéry – Montpel-
lier III (Bâtiment administratif, service des inscriptions). L’inscription donne droit à la fré-
quentation de l’ensemble des cours. Renseignements : 04 67 14 25 31 et 04 67 02 70 11.

Présentation des enseignements
Les candidats au D.U.E.J. sont soumis à des épreuves visant à contrôler les ac-
quisitions réalisées durant les enseignements suivants répartis sur trois années 
universitaires :

1. Cours hebdomadaires à l’Université Paul Valéry :
Première année	 Semestre 1
U1 ADUHEM	 Langue hébraïque écrite et orale 1 
Lundi 18h45 – 20h15 et Jeudi 18h15 – 19h45 salle BRED 25

Première année	 Semestre 2
U2 ADUHEM	 Langue hébraïque écrite et orale 2 
Lundi 18h15 – 19h45 et Jeudi 18h15 – 19h45 salle BRED 21

Deuxième année	 Semestre 1
U3 ADUHEM	 Langue hébraïque écrite et orale 3 
Lundi 17h15 – 18h45 et Jeudi 19h45 – 21h15 salle BRED 25

E 37HIM		  Histoire et civilisation 1
Lundi 18h30 – 20h salle BRED 26

Deuxième année	 Semestre 2
U4 ADUHEM	 Langue hébraïque écrite et orale 4
Lundi 19h45 – 21h et Jeudi 19h45 – 21h15 salle BRED 25

U4 BDUHEM	 Histoire et civilisation 2
Lundi 18h15 – 19h45 salle BRED 26

Troisième année	 Semestre 1
U5 ADUHEM	 Hébreu : fondements bibliques et aspects contemporains 1  
Mardi 12h45 – 14h15 salle A 205

W1 GHIHCM	 Histoire et civilisation 3
Mardi 17h15 – 19h15 salle BRED 21

W3 PHIHCM	 Histoire et civilisation 4
Mercredi 18h15 – 20h15 salle BRED 21

Troisième année	 Semestre 2
U6 ADUHEM	 Hébreu : fondements bibliques et aspects contemporains 2  
Mardi 12h30 – 14h salle A 205

Par ailleurs, il est conseillé aux candidats du D.U.E.J. de suivre pendant les trois 
années de la formation, les séminaires, cours, Grandes Conférences et Rencontres 
de Maïmonide, prévus dans le cadre de l’Institut Universitaire Euro-Médaterranéen 
Maïmonide.

2. �Séminaires Rencontres de Maïmonide (les lieux sont précisés pour chaque 
manifestation) 

Deuxième année	 Semestre 1 et Semestre 2		  selon calendrier
Troisième année	 Semestre 1 et Semestre 2		  selon calendrier

3. Grandes Conférences (les lieux sont précisés pour chaque manifestation) 
Deuxième année	 Semestre 1 et Semestre 2		  selon calendrier
Troisième année	 Semestre 1 et Semestre 2		  selon calendrier

Diplôme Universitaire d’Etudes Juives
Langue et Civilisation d’Israël
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Histoire et Civilisation 1 Code E37 HIM (1er semestre)
Histoire du judaïsme par Carol Iancu, professeur, UPV, et Michaël Iancu, directeur, 
maître de conférences.

« Introduction à l’histoire de la diaspora juive »
« Les Juifs à la fin Moyen Age : de l’insertion à l’expulsion »
« Juifs, conversos et néophytes dans l’Europe méditerranéenne »
« Les mutations démographiques et géographiques (XVIe-XXe siècles) »
« Les mutations économiques (XVIe-XXe siècles) »
« Les mutations politiques : l’émancipation des Juifs de France »
« L’émancipation des Juifs dans les Balkans »
« Les Juifs en Russie et en URSS »
 « Les Juifs dans les pays de l’Islam » 
« Le système consistorial et le franco-judaïsme »
« Les Juifs du pape dans le Midi de la France »
« Les combats de Bernard Lazare »
« L’Amitié judéo-chrétienne » 

Histoire et Civilisation 2 Code U4 BDUHM (2ème semestre)
Histoire d’Israël contemporain par Carol Iancu, professeur, UPV, Antoine Coppolani, 
maître de conférences, UPV, et Michaël Iancu, directeur, maître de conférences.

« Introduction à l’Histoire d’Israël »
« Les liens de la diaspora juive avec le pays d’Israël avant le XIXe siècle »
« La naissance du mouvement national juif au XIXe siècle »
« Les théoriciens du mouvement national juif »
« Le groupe Bilou et la première alyah »
« Théodor Herzl et le premier Congrès Sioniste »
« La Déclaration Balfour et les accords Fayçal-Weizmann »
« La Grande Guerre, le mandat britannique et le premier partage de la Palestine »
« Le Yishouv sous mandat britannique »
« La guerre d’indépendance d’Israël et le conflit israélo-arabe »
« Henri Kissinger, les Etats-Unis et la guerre de Kippour »
« Le kibboutz et le mochav en Israël »
« Société, religion et politique dans l’Etat d’Israël »

Diplôme Universitaire d’Etudes Juives
Langue et Civilisation d’Israël

Programme des cours réguliers 2007 - 2008
Deuxième année

Diplôme Universitaire d’Etudes Juives
Langue et Civilisation d’Israël

Programme des cours réguliers 2007 - 2008
Troisième année

Histoire et Civilisation 3 Code W1 GHIHCM (1er semestre)
Histoire de l’antisémitisme et de la Shoah par Carol Iancu, professeur, UPV, Christian 
Amalvi, professeur UPV, et Michel Fourcade, maître de conférences, UPV.

« Jules Isaac et le combat contre l’antisémitisme »
« De l’antijudaïsme médiéval à l’antisémitisme moderne »
« De l’antisémitisme moderne à l’antisémitisme nazi  »
« La politique raciste du IIIème Reich »
« La seconde guerre mondiale et la solution finale »
« Les Juifs en France pendant la seconde guerre mondiale »
« Spoliations, déportations, résistance à Montpellier et dans l’Hérault pendant la 
seconde guerre mondiale »
« Le déportation et les camps d’extermination »
« Le bilan de la Shoah et la transmission de la Shoah » 
« Les Justes des Nations »
« L’Affaire Dreyfus et ses conséquences »
« Les intellectuels chrétiens face à l’antisémitisme »
« Les mythes fondateurs de l’antisémitisme » 

Histoire et Civilisation 4 Code W3 PHIHCM (1er semestre)
Histoire des mutations religieuses et culturelles par Carol Iancu, professeur, UPV, Béa-
trice Bakhouche, professeur, UPV, et Danièle Iancu-Agou, CNRS.

« Introduction à la Bible hébraïque »
« La Bible hébraïque : livre d’histoire et fondement de la religion d’Israël»
« La philosophie de Philon d’Alexandrie : entre judaïsme et hellénisme »
« Le judaïsme hellénistique »
« Le statut des Juifs dans l’Empire romain »
« La loi orale, la formation de la Michna »
« Le Talmud et ses maîtres »
« Les manuscrits hébraïques au Moyen Age »
« Montpellier et la querelle maïmonidienne (1230 – 1306) »
« Les controverses judéo-chrétiennes au Moyen Age »
« Le Hassidisme »
« La Haskalah »
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Carte Pass
La formule carte pass est une inscription à l’Institut Maïmo-
nide ; elle donne droit à l’entrée pour l’ensemble des Gran-
des Conférences et des Rencontres de Maïmonide, des sé-
minaires, des cours de la rue de la Barralerie et des Clés de 
la Schola. Coût : 30 euros. Renseignements et inscriptions 
au secrétariat de l’Institut au 04 67 02 70 11.

Pour les non-inscrits, la participation aux frais pour les Grandes Conférences et les 
rencontres de Maïmonide est de 5 euros (étudiants et demandeur d’emplois, 1, 50 
euros).

Lieux d’enseignement
Les cours hebdomadaires de langue hébraïque e d’histoire 
du judaïsme et d’Israël, ont lieu à l’Université Paul Valéry et 
à l’Institut Maïmonide, salle des Trois Arches.

Les Rencontres de Maïmonide et les Grandes 
Conférences
Elles ont lieu salle Pétrarque et salle des Trois Arches (Ins-
titut Maïmonide) ; les cours de la rue de la Barralerie, le cy-
cle « psychanalyse et religions », les Clés de la Schola et 
les séminaires de la NGJ, dans la salle des trois Arches de 
l’Institut.

Une saison avec Maïmonide
>>>>   Les cours hebdomadaires de langue et civilisation.
>>>>   Les Rencontres de Maïmonide.
>>>>   Les Grandes Conférences.
>>>>  �Les Séminaires de la Nouvelle Gallia Judaica  

(CNRS-EPHE).
>>>>   �Les Jeudis de la rue de la Barralerie :  

séminaire « Psychanalyse et Religions ».
>>>>   �Les Clés de la Schola : rencontres philosophiques, 

sociologiques, littéraires, artistiques et universitaires 
mensuelles.

>>>>   Une Université d’été.
>>>>   La Journée Européenne de la Culture Juive.
>>>>   Une gazette saisonnière.
>>>>   Une bibliothèque riche de plus de 600 ouvrages.
>>>>   Un site web.

Le corps professoral
Les Rencontres de Maïmonide, Grandes Conférences, 
conférences, colloques, séminaires, cours universitaires, 
cours de la rue de la Barralerie, sont assurés par des spé-
cialistes, universitaires et chercheurs français et étran-
gers, historiens, théologiens, sociologiques, philosophes, 
psychanalystes, artistes, écrivains et journalistes. Vous 
trouverez ci-dessous les noms des invités prévus pour la 
saison 2007-2008 :

Jean-Pierre Allali, Elie Barnavi, Georges Bensoussan, Gilles 
Bernheïm, Willy Bok, Olivier de Berranger, Michel Chalon, 
Denis Charbit, Brigitte Claparède-Albernhe, Antoine Cop-
polani, Aurore Derdeyn-Quiot, Jingmé Dorji, Renée Dray-
Bensoussan, Guy Dugas, Mathias Gros, Danièle Iancu-Agou, 
Carol Iancu, Michaël Iancu, Moshe Idel, Marc Lévy, Aude 
Marcovitch, Victor Malka, Emmanuelle Meson, Simon Midal, 
Gérard Nahon, Béatrice Philippe, Richard Prasquier, Henry 
Rousso, René-Samuel Sirat, Esther Starobinski, Dominique 
Triaire, Brice Vincent, Richard Werly, Annette Wieviorka, 
Robert Wistrich, Dominique Wolton, Orna Yakubowitch et 
des invités surprises pour Les Clés de la Schola. 
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« LA MEMOIRE DU JUDAISME REGIONAL, 
images du patrimoine juif historique languedocien ».

 « C’est dans le Languedoc que nous trouvons les premiers documents kabbalis-
tiques, signés de Rabbi Abraham ben David de Posquières (l’actuel Vauvert), de 
Isaac l’Aveugle, de Rabbi Yaakov Hanazir, l’un et l’autre de Lunel.

Pourquoi le Languedoc est-il une terre de kabbale ?
Il semble que le Languedoc est le lieu où des traditions 
anciennes et orales ont été, pour la première fois, portées 
par écrit. Cela est très clair. Il reste que l’on doit se poser 
une autre question : pourquoi est-ce à cette époque qu’a 
lieu ce passage de l’oralité à l’écriture ? Là aussi, le cas 
est relativement complexe. Je crois que c’est le résultat 
d’un certain nombre de choses convergentes. Il faut pren-
dre en compte d’abord le fait que le XIIe siècle est celui 
d’une renaissance dans les milieux chrétiens. Cela inspire 
bien évidemment le monde juif. D’autre part, il y a là une 
tradition de ce passage de l’oral à l’écrit. Enfin, il y a le 
fait que le Languedoc et la Provence sont des régions 
carrefours où circulent les voyageurs, les idées, les styles 
de vie, etc.

Moshe Idel
Extrait de Les chemins de la Kabbale, de Moshe Idel et Victor Malka, Albin Michel 

Spiritualités, 2000.
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Les Séminaires de la NGJ
Centre National de la Recherche Scientifique

Ecole Pratique des Hautes Etudes
Nouvelle Gallia Judaica UMR 8584

Lundi 8 octobre 2007 à 14h30
Ouverture  Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Mauro PERANI (Université de Bologne) :
« Un exemple d’interculturalité judéo-chrétienne: la «Guenizah italienne», et ses 
ressources : parentés, rites, culture »

Lundi 5 novembre 2007 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Danièle IANCU-AGOU (UMR 8584, Montpellier) :
«Trousseaux, parure et livres  des juives provençales au prisme du notariat chré-
tien (XVe siècle) ».

Lundi 3 décembre 2007 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Claude ROUX (UMR Telemme, Université de Provence) :
« Chrétiennes et juives à Tarascon à la fin du Moyen Age ».

Lundi 7 janvier 2008 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Isabelle  FABRE (Université Paul Valéry, Montpellier) :
« Représentation théologique de certaines figures bibliques féminines dans l’œuvre 
de Jean Gerson (1363-1429) ».

Lundi 4 février 2008 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
J.RAMON MAGDALENA NOM DE DEU (Université de Barcelone) :
« Les dernières volontés de Doña Oro, juive aragonaise de Monçon (1463) » 

Lundi 3 mars 2008 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Claude S.MIMOUNI (EPHE, Paris) :
« La figure de Marie au Moyen Age : mère et épouse du Christ ».

Entrées libres

« JUIVES ET CHRETIENNES AU MOYEN AGE ET A L’EPOQUE MODERNE. PARENTES, RITES, CULTURE »
Le cycle Femmes juives et chrétiennes se poursuit, et sera suivi  par un cycle  Dossier  patrimoine juif en Europe.

Lundi 7 avril 2008 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Nicolò  BUCARIA (Luxembourg) :
« Femmes juives de la Sicile médiévale »

Lundi 5 mai 2008 (date à confirmer) à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Huguette TAVIANI-CAROZZI  (Université de Provence) :
« Femmes d’Italie du Sud : statut juridique et relations de parenté».

Lundi 26 mai 2008 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Gérard NAHON (EPHE, Paris) :
«  Destinées de femmes juives portugaises. XVIIe-XVIIIe siècles ».

PATRIMOINE
Lundi 2 juin 2008 à 14h30
Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Anngret HOLTMANN-MARES (Université de Darmstadt) et Marie-Michèle ESNARD (Mairie de Chinon) :
« Inscription d’un épisode dramatique pour les juifs (1321) dans l’histoire patrimo-
niale de la ville de Chinon ».

Lundi 30 juin 2008 à 14h30
Clôture Salle des Trois Arches, Institut Maïmonide
Georges WEILL (Conservateur général honoraire du Patrimoine) :
« Un patrimoine historique menacé : les archives juives ».
Bilan et perspectives par Danièle IANCU-AGOU  (Nouvelle Gallia Judaica).

Les séances ont lieu le lundi à 14h30 dans la Salle des Trois Arches de l’Institut 
Maïmonide, au rez-de-chaussée du n°1 rue de la Barralerie. 			 
	

Entrées libres

Les Séminaires de la NGJ
Centre National de la Recherche Scientifique

Ecole Pratique des Hautes Etudes
Nouvelle Gallia Judaica UMR 8584

« JUIVES ET CHRETIENNES AU MOYEN AGE ET A L’EPOQUE MODERNE. PARENTES, RITES, CULTURE »
Le cycle Femmes juives et chrétiennes se poursuit, et sera suivi  par un cycle  Dossier  patrimoine juif en Europe.
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René-Samuel Sirat Georges Frêche Gilles Rozier Michel Liebermann Mireille Hadas-Lebel Victor Malka Mag Tayar Guichard 

Daniel Mesguich Willy Bok Jean Carasso Françoise Atlan Gérard Nahon Paul Fenton Esther Starobinski Silvia Planas Marie 

Vidal Michele Luzzati Danièle Iancu Michel Chalon Béatrice Bakhouche Guy Zemmour Serge Klarsfeld Dalil Boubakeur 

Alain Goldmann Patrick Desbois Shlomo Malka Laure Adler Elie Barnavi Maurice-Ruben Hayoun Mohamed Arkoun Maurice 

Kriegel Georges Mattia André Kaspi Marc-Alain Ouaknin Pauline Bebe Théo Klein Antoine Spire Haïm Vidal Sephiha Charles 

Olivier Carbonell Malek Boutih Patrick Klugman Jacob Oliel Marie-Paule Masson Isabelle Starkier Serge Ouaknine Haim 

Zafrani Michael Iancu Françoise Saquer-Sabin Monique-Lyse Cohen Claude Sultan Alain Chekroun Carol Iancu Jean-Claude 

Guillebaud Fabrice Bertrand Bernard-Henri Lévy Sarah Mesguich Michèle Réby-Guillot Elie Cohen Tahar Metref Philippe 

Haddad Salah Stétié Jean Blot Claude Cohen-Tannoudji Jacques Lévy Guy Konopnicki Michel Théron Raphael Drai Marc 

Lévy Gilles Bernheim Marc Ferro Frédéric Encel Nicolas Boilloux Raphael Hadas-Lebel Marcel Séguier Elie Wiesel Ady Steg 

Richard Prasquier Jean Chelini Brigitte Claparède Georges Bensoussan Alain Gensac Ghaleb Bencheikh Latifa Benmansour 

Leila Babes Jean-Pierre Allali Emmanuel Le Roy Ladurie Talat El Singaby Israel Adler André Glucksmann Frédéric Rousseau 

Louis Abadie Guy Dugas Steven Uran Jocelyne Bonnet Jean-Arnold de Clermont Guy Thomazeau Jean-Claude Gegot Alain 

Boyer Micha Brumlik Kurt Brenner Myriam Annissimov Henri Bresc Gérard Milesi Suzanna Azquinezer Tudor Banus Marc-

Henri Cykiert Edith Moskovic Shmuel Trigano Alfonso Tena José-Ramon Hinojosa Montalvo Mireille Loubet Manuèl Forcano 

Colette Sirat Marc Geoffroy Martin Morard Ahmed Chahlane, Silvia Di Donato Gilbert Dahan Guy Lobrichon Dominique Bou-

rel Michel Winock Christian Amphoux Philippe Bobichon Israel Eliraz Nissim Zvili Alain Dieckhoff Simon Schwarzfuchs Gad 

Freudenthal Avraham David Josep Ribera Miquel Beltran Yaël Zirlin Claude Raynaud Michel Garel Patrick Florençon Roger 

Cukierman Anngret Holtmann-Mares Claude de Mecquenem Madeleine Ribot-Vinas Hervé-Karim Ben Kamla David Botchko 

Benoît Cursente Philippe Bernardi Charles Sultan Jacques Trujillo Claudie Duhamel-Amado Ghislaine Fabre Thierry Lochard 

Claude Singer Jean-Claude Niddam Françoise Robin Michel Wievorka Jean-Claude Snyders Eduard Feliu Florence Heymann 

Tony Levy Jean-Pierre Rothschild Jean-Marie Lustiger Arno Klarsfeld Jacques Blamont Alain Bakhouche Marc Knobel 

Renata Segre Elie Nicolas Dominique Trimbur Dominique Avon Paul Thibaud Claude Roux Michel Laval Alain Servel Judith 

Olszowy – Schlanger Ladislau Gyemant Yves Chevalier Danielle Delmaire Eric-Thomas Macé Guy Lobrichon Limore Yagil 

Colette Gros Jean-Daniel Causse Philippe Hoffman Simcha Emmanuel Rami Reiner Suzy Sitbon Juan Carrasco Alfred Have-

rkamp Claude Denjean Céline Balasse Jordi Passerat Juliette Sibon Miguel Angel Motis Malika Pondevié Yves Kirschleger 

Christian Amalvi Jean-Louis Clement André Martel Vanessa Clomart Ruth Amossy Séverine Liard Rainer Riemenschneider 

Béatrice Gonzales-Vangell Michel Fourcade Marie-Brunette Spire Maurice Lugassy Serge Bernstein Ilan Greilsammer Raluca 

Moldovan Robert Wistrich N’Duwa Guershon Maurice Dorès Pierre-André Taguieff Simone Mrejen-O’Hana Avinoam-Bezalel 

Safran André Martel Christoph Cluse Michele Bitton Sylvie-Anne Goldberg Simon Mimouni Jean Mouttapa Asuncion Blasco 
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